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Saint-Leger et a Rambouillet par suite des travaux de desseche-

ment, est tres prospere dans les mares a Sphagnum du bois Saint-

Pierre des Essarts ou il l'a inlroduit.

M. Bonnet annonce la decouverte de VAnemone ranunculoides

dans la foret de Fontainebleau, pres de l'Obelisque. II fallait na-

guere aller dans l'Oise sur les limites de la flore parisienne pour

rencontrer cette espece.

M. Malinvaud rappelle qu'il l'a naguere recoltee dans la basse

for£t de Coucy, pres de Folembray (Aisne) ; elle y etait extreme-

ment abondante, ainsi que le Maianthemum bifolium, le Paris

quadrifolia, YAllium ursinum, etc.

M. Cornu dil qu'il a trouve le Luzula maxima sur un terrain

calcaire aux environs de Gisors.

M. Malinvaud a frequemment observe cette Luzule dans le centre

de la France, notamment dans la Haute-Vienne ou elle est com-

mune; il l*a toujours vue croitre sur un sol siliceux.

M. Rouy confirme cette observation.

M. Chatin a r^colte le Luzula maxima sur le calcaire a Vernon

et pres d'Honfleur, puis sur la silice dans les Ardennes et ailleurs.

Cette plante ne parait done pas avoir de preference marquee.

M. Costantin, vice-secretaire, donne lecture de la communica-

tion suivante :

OBSERVATIONSSUR LES OVULES ET LA FfiCONDATION DES CACTEES,

par II. Leon <.l H. VI ltl»

Bien que nos connaissances sur la fecondation des Phanerogames

semblent aujourd'hui assez approfondies, il ne sera peut-etre pas sans

interet d'indiquer les resultats que m'a fournis, a ce point de vue, l'etude

des Cactees du genre Cereus, qui ont attire a plusieurs reprises l'alten-

tion des observateurs.

On a pretendu, il y a quelque temps (1), que chez les Cereus aucun tube

pollinique ne penetre dans le style. Dans le C. grandiflorus notamment,

le tissu conducteur formerait un tube dont la nature et l'exigu'ite seraient

lelles qu'« on ne peut admettre qu'il puisse livrer passage a l'enorme

quantity de tubes polliniques necessaires pour feconder individuellemenl

tes ovules, dont le nombre s'cleve a environ 3000 pour une (leiir >. Aus-

(1) J. Krultschnitt, in The American Montly Microscop. Journal, 1882, et Bull, de

la Soc. bot. de Belgique, 1883.
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sitdt qu'ils commencent a s'allonger, les tubes deverseraient leurcontenu

dans le tissu conducteur qui, des la base du style, se prolonge sur les pla-

centas et sur les funicules ovulaires pour transmettre aux ovules la sub-

stance fecondante.

Je crois inutile de citer d'autres assertions non moins surprenantes

6mises par l'auteur de l'opinion qui precede, a propos des Cactees, qui

lui auraient fourni, dit-il, « des preuves mathematiques» de l'impossi-

bilite d'une fecondalion par le mode ad mis par tous les observateurs.

M. Strasburger a deja constate, dans ses derniers travaux (1), que les

tubes polliniques, en germant sur le stigmate du C. grandiflorus, pe-

netrent dans le tissu conducteur; cependant il n'a pu les suivre jusqu'a

l'ovule.

J'examinais en meme temps, de mon cote, a des intervalles forcement

assez longs par suite de la rarete des materiaux necessaires, un certain

nombre de fleurs de diverses especes qui m'ont permis d'aller beaucoup

loin et qui, de plus, a d'autres points de vue, m'ont egalement presents

quelques faits dignes d'attention.

Dans les Cereus, l'ovule est porte a l'extr£mit6 d'un funicule relative-

ment tres long, qui est lui-meme une ramification d'un tronc principal

pourvu d'un faisceau fibro-vasculaire d'autant plus gros que le nombre

des branches qu'il emet est plus eleve. Ce tronc commun peut fournir

dans le C. tortuosus, que je prendrai pour exemple, jusqu'a 30 branches

ou funicules secondaires, se terminant chacun par un ovule. A ma
connaissance, une semblable ramification n'a pas encore ete signalee. La

longueur et le nombre des branches du funicule principal varient neces-

sairement, et de maniere que les ovules puissent occuper aussi bien la

partie centrale que la peripheric de la cavite ovarienne.

L'ovule campylotrope a son micropyle ramene presque au contact du

funicule qui le porte et qui se recourbe sur lui comme une boucle pour

le recouvrir. Le tronc principal, sur tout son pourtour, et chacune de

ses branches, sur sa face concave voisine du micropyle, portent des

papilles oudes poils qui proviennent de l'allongement des cellules super-

ficielles et se dirigent obliquement vers l'ovule. Par le fait memede la

courbure du funicule, les poils les plus rapproches de l'ovule arrivenl au

contact du micropyle. lis representent le tissu conducteur a l'interieur

de l'ovaire, et Ton devine facilement que cette disposition a pour but de

permettre aux tubes polliniques d'arriver plus facilement jusqu'aux

ovules situes au centre de la cavite ovarienne, laquelle peut avoir, dans

quelques especes, pres de 2 centimetres de diametre au moment de la

fecondation.

(1) Neue Untersuch. ueber den Befruchtunsvorgang, 1884.
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II en est ainsi dans les Cereus que j'ai pu examiner (C. tortuosus,

C. Martini, C. Jamacaru, C. pentagonus, C. Baumanni), et a un

certain degr6 dans les Echinocactus, si Ton en juge par quelques

especes. Les poils contiennentde nombreux grains d'amidon, qui existent

aussi dans les cellules sous-jacentes, mais l'ovule en est depourvu. Le

tegument ovulaire interne fait saillie en dehors de l'externe, et son extre-

mity s'evase en recouvrant les bords de ce dernier.

Dans le C tortuosus, la vingtieme partie des ovules seulement est

fecondee, bien qu'il reunisse les meilleures conditions possibles pour

que les tubes polliniques arrivent a leur destination. Si Ton remarque

que le style a plus de 6 centimetres de longueur, on s'expliquera plus

facilement qu'il s'ecoule un temps assez considerable entre le moment

de la pollinisation et celui de la fecondation; d'apres mes experiences,

ce n'est guere que la troisieme semaine apres la germination du pollen

sur le stigmate que les tubes parviennent aux ovules.

Dans nombre d'ovules, j'ai vu le tube pollinique penetrer en se ren-

flant dans le micropyle, ou plus exactement entre les bords accolSs du

tegument interne, qui presentent au centre une teinte legerement jaune

et un commencement de gelification des membranes cellulaires destine

a la fois a retenir le tube pollinique et a faciliter sa penetration. Les es-

peces de bouchons ou diaphragmes refringents qui cloisonnent ordinaire-

ment les tubes polliniques, en arriere de leur contenu protoplasmique,

au fur et a mesure qu'ils s'allongent, sont rares chez les Cereus, ce qui

augmente la difficulty qu'on a souvent de distinguer les tubes parmi les

poils qui les entourent.

La paroi du sac embryonnaire, au sommet, est gonflee et se confond

avec la partie superieure des synergides transformee en une calotte re-

fringente ; a cdte d'elles, et un peu au-dessus, est inseree l'oosphere,

toujours beaucoup plus volumineuse et au moins une fois plus longue

que les synergides. Arrivee au contact du sac embryonnaire, l'extremite

du tube se renfle, soit en restant arrondie, soit en s'etalant contre la

paroi avec laquelle elle se confond bientdt, soit memeen poussant late-

ralement un prolongement qui va s'appliquer vis-a-vis de l'oosphere.

Dans le protoplasma refringent qui la remplit, j'ai vu parfois la sub-

stance chromatique du noyau encore incompletement diffusee peu de

temps avant son passage a travers la paroi. Dans tous les cas, une fois

qu'elle a traversS la membrane gonfl6e, ramollie et brillante, on ne la

retrouve plus immediatement au contact de Textremit^ du tube; sous

l'influence de la poussee qu'elle subit, elle parvient rapidement dans

l'oosphere.

A aucun moment je n'ai pu apercevoir ni ponctuations, ni pores, dans

Ja membrane gonflee qui forme I'extr6mit6 du tube. M. Strasburger croit
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pourtant que, d'une facon generate, les tubes polliniques sont pourvus,

comme toutes les membranes cellulaires, de ponctuations tres fines qui

laissent facilement passer le protoplasma. Hofmeister a signal^ jadis la

presence, chez les Sapins, d'un gros pore a l'extremite du tube polli-

nique, et chez les Pins, de nombreux pores. Bien qu'il soit logique de

supposer que, si les ponctuations ou les pores existaient reellement dans

la generality des cas, ils devraient servir au passage, leur presence ne
' parait pas indispensable. La membrane du tube, ayant change de nature

et perdu les reactions de la cellulose normale, peut devenir permeable

par simple ramollissement. Dans les nombreux tubes polliniques qui ont

passe sous mes yeux, la membrane presentait, apres le passage du con-

tenu, le memeaspect qu'au moment ou il allait avoir lieu et paraissait

continue sur toute sa surface. Parfois aussi elle s'amincit a un tel point,

sous l'influence de la pression qu'elle subit, qu'elle ne semble plus dis-

tincte du contenu refringent, forme a la fois par le protoplasma el le

noyau diffuse; des lors, on peut la comparer tout entiere a la membrane

mince d'une ponctuation.

Le tube pollinique est ordinairement rempli de granulations amylases

tres fines, qu'on met facilement en evidence par le chloroiodure de zinc

dans les preparations durcies avec l'alcool absolu. On les retrouve me-

langees au protoplasma et a la substance nucleaire qui ont traverse la

membrane; de sorte que, pour suivre le tube el. en etudier la forme et

les rapports avec l'appareil sexuel femelle, il suffit parfois d'avoir recours

a la reaction de l'amidon. On a vu precedemment que le funicule ovu-

laire et les poils dont il est recouvert sur sa face concave en sont abon-

damment pourvus. Meme apres la fecondation et les premiers cloison-

nements de 1'ceuf, la substance amylacee semble affluer par le tube

pollinique, qui jouerait ainsi un double role. Cetfe particularity n'est pas

sans rappeler ce qui se passe chez certaines Orchidees, ou le suspen-

seur embryonnaire est forme de longues cellules qui sortent de l'ovule

et remontent le long du funicule pour aller chercher jusque dans le pla-

centa des matieres nutritives utilisees parl'embryon.

La presence de l'amidon dans le tube pollinique et dans le melange de

protoplasma et de substance nucleaire qui a traverse son extremity

permet d'entrevoir le r61e encore discutable des synergides dans Pacle de

la fecondation. M. Strasburger ne l'envisage plus aujourd'hui de la meme
facon que dans ses premieres recherches: les synergides seraient surtout

des nourrices de l'oeuf.

En general, le contenu de ces deux cellules change d'aspect au mo-

ment de l'arrivee du tube pollinique; il devient refringent et homogene,

apres la disparition de la vacuole qui en occupait la partie inferieure.

Quelquefois pourtant, les synergides ne m'ont presente aucun change-
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ment appreciable, alors meme que la substance nucleaire, qui se ras-

semble pour former le noyau male , etait deja dans l'oosphere. Dans

ce cas, il est evident qu'elles n'ont pas recu le contenu du tube pol-

linique pour le ceder a l'oosphere; car, s'il en etait ainsi, on ne com-

prendrait pas qu'elles eussent conserve leur aspect primitif. Mais ce qui

vient surtout appuyer cette opinion, c'est que, dans plusieurs de mes

preparations, les granulations amylacees formaient une trainee se diri-

geant de l'extremite du tube pollinique dans l'oosphere etrendaient ainsi

beaucoup plus manifeste le trajet suivi par le contenu protoplasmique et

nucleaire, auquel elles etaient uniformement m61angees.

On peut trouver aussi des grains d'amidon dans les synergides, lorsque

la fecondation va se faire ou qu'elle a eu lieu. Dans les Cereus, elles en

recoivent aussi du tube pollinique, mais seulement apres la penetra-

tion directe de la substance fecondante dans l'oosphere, et au moment ou

elles deviennent diffluentes. D'ailleurs, on ne pourrait affirmer que, d'une

facon generate, elles ne concourent jamais a la fecondation ; etant donnee

leur situation par rapport a l'oosphere, il serait £tonnant qu'elles ne ser-

vissent jamais d'intermediaire entre le tube pollinique et la cellule fe-

melle. En tout cas, la grosseur du tube pollinique a son extremite, dans

le micropyle et au voisinage de l'appareil sexuel, et la presence a son

interieur de nombreux grains d'amidon permettent de saisir, chez les Ce-

. reus, mieux peut-6tre que partout ailleurs, ses rapports avec la cellule

femelle et les synergides dans l'acte de la fecondation.

M. le President annonce que la session ordinaire est suspendue

jusqu'au 9 juillet, la Societe devant se reunir extraordinairement

a Millau le 12 du mois prochain.

SEANCE DU 9 JUILLET 1886.

PRiSIDENCE DE M. A. CHATIN.

Reprise de la session ordinaire a Paris.

M. Gostantin, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la stance du 28 mai, dont la redaction est adoptee.

, M. le President fait connaitre une nouvelle presentation.

M. Ramond, tresorier, donne lecture du Rapport suivant

:


